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LISTE DES PÉR0N0SP0RÉES RECUEILLIES AUX ENVIRONS DE PARIS EN 1890: 

par II. L. ïl l\Ca\ 


Cyaiopu» candidus Pers.—C., sur les Crucifères (Diplotaxis tenui- 
folia, Brassica oleracea, Thlaspi Bursa-pastoris. elc.). 

Cvatopua Tragopogonis Pers.; C.cubicus By.— C., sur les feuilles, 
les hampes florales du Tragopogon porrifolius. Verrières-le-Buisson (1); 
fréquent sur les Salsifis vendus dans les marchés de Paris. 

Cystopus Npinulosus de Bary. — Sur les feuilles du Cirsiurn angli- 
cum; Jouy-en-Josas. 

Cystopus Portulacæ DC. — Sur les feuilles du Portulaca sativa; 

Verrières-le-Buisson. 

Pliytophtliora infralana Mont. — Sur les feuilles du Solarium lube- 

rosum ; Verrières-le-Buisson, Le Plessis-Piquet. 

Bans les feuilles el les fruits du Solarium Lycopersicurn; potager de 

la Maison d’éducation de Saint-Denis. 

% 

piasmopara viticoia Berk. — Sur les Vignes, dans des serres a 

Gennevilliers. 

Plasmupara pygniæa Ung. — Rare, sur les feuilles de VAnémone 

nemorosa , forêt de Carnelles. 

Plaaniopara nivea Ungei’. — AC., sur les feuilles du Cerefolium 
sativum Presles (printemps); potager de la Maison de Saint-Denis (en 
automne). 

Sur le Pastinaca saliva, Écouen (aut.). 

Sur VAngelica silvestris , Écouen (aut.). 

Piasmopara Epilobli Raben. — R., sur les feuilles de VEpilobium 

montanum; Meriel (automne). 

piasmopara «lensa Raben. — Assez rare, sur les feuilles du Bhinan 
thus minor; champs près de Luzarches (été). 

Bremia Lactucœ Regel (P. gangliifonnis Berk.). — CC., SIU ^ 
Lactuca saliva , romana; Verrières-le-Buisson; potager de la Maison 
d’éducation de Saint-Denis. Sur Sonchus arvensis, Latnpsana cotninu 
mis, Cynara Cardunculus (Saint-Denis); Cinéraire sp. (toute 1 aune* )• 


(1) Les espèces indiquées à Verrières-le-Buisson proviennent des eu UI V r( , c j 
M. H. de \ilmorin. J’adresse tous mes remerciements à notre distingue con .. , ^ ance 
ancien président pour cos envois dont M. B. Verlot s’est occupé avec une • > » ‘r * 


parfaite. 



MANGIN. 


PÉFONOSPORÉES RECUEILLIES AUX ENVIR. DE PARIS. 281 


Pcronospora Caiothecn de Bary. — AC., sur le Galium Aparine; 
Saint-Cloud, Verrières, Vincennes (printemps, été). 

Sur Sherardia arvernis; champs près d’Aulnay-les-Bondy (automne). 

Pcronospora Ai>osoii<iis de Bary. — AB., sur les feuilles du Myosotis 
intermedia; Bondy (printemps, été). 

B., sur les feuilles du Pulnionaria officinalis; forêt de Marlv (été). 

l'eronospora vicite (Berk.).— AC., Ervum hirsutum , Vicia sepium 
(Saint-Cloud); Pisum sativum (Saint-Cucufa); Orobus tuberosus 
(Mareil). 


îvionotporn Aisinearum Casp. — AB., Cerastium glomeratum, 
C. semidecandrum, Aulnay-les-Bondy; Stellaria media Meriel, Gagny. 

Peronospora Chiorie de Bary. — AC., sur I ’Erylhrea Centaurium ; 
bois de Verrières, forêt de Coye. 


Perunoapora Dianthi de Bary. — AC., mais difficile à voir, sur les 
feuilles d ’Agrostemma Githago; champs près de Montaigu, forêt de 
Marly. 


Peronospora Arrnaria* Berk. — Sur les feuilles de Moehriny in 
trmervia; forêt de Bondy; bois de Vincennes (été). 

Peronospora parasitica Pers. — C., sur le Brassica oleracea , sur 


le Thlaspi Bursa-pastoris , le Cheiranthus Cheiri; Verrières-le-Buisson. 


Peronospora crispnia Fuck..— Sur les feuilles du Beseda Luteola 
(été, automne); Vaujours, Bondy, dans les champs. 

Peronospora Ficariœ Tul. —C., sur les feuilles du Ficavia ranun- 
culoides et de diverses espèces de Benoncules; Saint-Cloud. 

Peronospora arhorescens de Bary. — Cil été, SUP les leuilles du 

Papaver Bhœas; Presles, Verrières-le-Buisson. 


Peronospora nffinis Bossm. — AB., sur le Funiaria officinalis: 
potager de la Maison d’éducation de Saint-Denis. 

Peronospora oboiaia Bonordcn. — Sur la tige et 1 gs leuilles du 

Spergula arvensis (automne); champs près d’Aulnay. 

Peronospora Trifoiiomm de Bary.— C., dans les champs de Luzernf. 
Sur le Medicago satina ; Verrières-le-Buisson, Montrouge. 


Peronospora Potcntiiirc de Bary. — Feuilles de Potentilla reptans , 

route de Villeparisis à la gare (été). Espèce difficile à voir. 

Peronospora jçrisea de Bary. —AC., sur les feuilles des Vcronica 

hederœfolia (Saint-Cloud) et V. serpyllifolia (Bondy). 

Peronospora i.nmii Braun. — Sur les feuilles du Lamium album: 

Montmorency. 
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Peronospora elïusn Gl'éY. 


Commun, dans tous les champs, sur le 


Chenopodium album et autres espèces; Verrières, Saint-Cucufa, Saint- 
Denis, Vaujours, Bondv, etc. 


Pcronospora Eupliorhise Ftick. 


B., sur les feuilles d 'Euphorbia 


silvatica; forêt de Marlv. 

y u 

Peronospora L’rtiea* Lib.— A 

Montmorency. 

Peronospora Schleldeni U11g. 

V erriè res-1 e-Bu i sson. 


AB., sur les feuilles de YUrtica urens; 


Sur les feuilles d 'AIlium Cepd; 


Peronospora Dipsaei (Tld., de Bary). 

Dipsacus silrestris. 


B., sur les feuilles du 


Espèces dont les oospores sont inconnues. 

Peronospora Fra^ariie Boze et Coi'llU. — B., SIM' les feuilles de 

Fragaria vesca (été) ; bois de Verrières. 

Peronospora pulweraeea Fuck.— G., en automne, sur les leuilles de 

Vlfelleborus fœtidus: forêt de Coye. 

Peronospora Cyparissite de Bary. — B., sur les leuilles de I En- 

phorbia Cyparissias; Saint-Cucufa. 

Peronospora aita Fuck.—AC., sur les feuilles du Plantago major. 

champs près de Jouy-en-Josas, Marly. 

Peronospora Schachtii Fuck. — Sur les feuilles du Beta vulgarit- 

Verrières-le-Buisson. 


Peronospora sordida Bei'k. — B., SUT les feuilles du Scvoflllat 

nodosa: Chaville (automne). 

Peronospora Sclerantlii Bab. — C , Sur les feuilles du ScUrü»- 

thusannuus; champs près d’Aulnay. 


M. Cornu a publié, il y a un certain nombre d’années, une Liste de* 
Péronosporées de France (1), qui eut été bien mieux nommée Liste de* 
Péronosporées des environs de Paris; car, dans l’énumération des 
espèces, il en existe quatre seulement qui représentent les régions 
situées en dehors de la zone parisienne. 


En comparant celte liste à celle que je viens de donner, on peut con¬ 
stater qu un certain nombre d’espèces signalés par M. Cornu n ont p- 1 * 
été retrouvées cette année. Par contre, de nouvelles espèces, non signalée* 
encore, ont été rencontrées en assez grande abondance; tels sont . I* 1 


M) M. Cornu, Bull, de la Soc. bol. de France . 1878. 
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Plasmopara viticola, qui a envahi un certain nombre de vignobles de 

la banlieue; le Plasmopara Epilobii, les Peronospora Schachtii. 

P. crispula , P. sordida, P. Lamii, P. Scleranthi, P. pulveracea. 

On peut donc estimer à 50 espèces environ le nombre des l'érono- 

sporees existant aux environs de Paris, c’est-à-dire un peu plus de la 

moitié des espèces actuellement décrites dans le Si/Uor/e Fnngonun de 
Saccardo. 


.le n’insisterai pas, dans cette Note, sur les particularités déstructuré 
du mycélium de ces redoutables parasites; je rappellerai seulement que 
la présence de la callose dans la membrane des tissus emprisonnés à 
l’intérieur de la plante hospitalière permet de discerner, avec la plus 
grande netteté, les moindres traces du parasite même, en l’absence des 
fructifications qui sont actuellement le seul signe certain de la pré¬ 
sence du parasite. Aussi la recherche des oospores, qui était jusqu’alors 
très délicate et toujours aléatoire, est-elle rendue maintenant très facile 
a l’aide des réactifs de la callose. 


0 est ainsi que j’ai pu trouver les oospores chez des espèces où elles 

étaient encore inconnues. 

En ce qui concerne le Bremia Laclucœ, qui cause chez les Laitues 
la maladie désignée sous le nom de « Meunier », les oospores ont été 
fréquemment retrouvées et décrites par de Bary (1) et par M. Cornu (rJ) 
dans les feuilles du Senecio vulgaris. Je les ai retrouvées aussi en 
grande quantité dans le Lampsana communis , mais on ne les avait 
jamais rencontrées dans les feuilles des Laitues contaminées. Cependant 
d était difficile d’expliquer, autrement que par leur présence, la perma¬ 
nence du parasite dans les couches où l’on cultive les plants de Laitue 
après un repos de plusieurs mois. 

J’ai réussi à les observer dans les jeunes plants malades, de la manière 
suivante : ces plants sont arrachés au moment où les feuilles, d’un vert 
jaunâtre, présentent l’efflorescence blanchâtre des filaments conidifères, 
puis repiqués dans de la sciure de bois maintenue humide. Au bout de 
huit ou dix jours, les jeunes plants se flétrissent, et les feuilles envahies 
par le parasite ont pris une teinte brune et sont en grande partie 
desséchées. C’est dans ces feuilles, et à leur base, que l’on peut trouver 
°u grande quantité les oospores à divers états de développement. 

s’explique alors le maintien du parasite dans les couches et les 
grands ravages qu’il peut causer. En effet, quand on ne procède pas a 

(I) De Bary, llecherches sur le développement de quelques Champignons parasites 
(Ann. sc. nat., Bot. 4* série, t. XX, p. 50). 

(-) M. Cornu, Etude sur les Peronospurées. I. Le Meunier, Maladie des Laitues (Mé¬ 
moires de l'Institut, 1881, p. 108). 


On 
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l’arrachage minutieux des plants infestés, les feuilles atteintes se flétris¬ 
sent, brunissent et s’étalent sur le sol ; c’est au milieu des tissus en 
grande partie mortifiés que se développent les oospores, et la perma¬ 
nence du parasite est assurée. 

On ne saurait donc apporter trop de soins à l’arrachage des plants 
contaminés, et, quand le Meunier persiste à se montrer, on doit remplacer 
le terreau des couches. 

Parmi les espèces mentionnées dans la liste qui précède, il yen a sept 
dont les oospores sont inconnues ; parmi elles, deux espèces, le Perono¬ 
spora alta et le Peronospora sordida, m’ont présenté des oospores. 

Le Peronospora alta, très commun sur les feuilles du grand Plantain, 
y forme très rarement des oospores. J’ai réussi à les apercevoir eu pro- 
cédantcomme pour la Laitue : des feuilles de Plantain, envahies parle 
parasite plongent dans l’eau la partie inférieure de leur pétiole et y 
séjournent jusqu’à ce qu’elles soient flétries; en examinant les feuilles 
desséchées et mortes, on y rencontre quelques oospores. 

Quant au Peronospora sordida, qui végète dans les tissus d’un certain 
nombre de Scrofularinées, je l’ai rencontré sur le Scrofularia nodosn , 
où il forme, à la face inférieure, de petites taches affectant la forme des 
quadrilatères irréguliers que délimitent les nervures les plus fines. Dans 
le tissu bruni qui forme les taches les plus vieilles, on trouve un grand 
nombre d’oospores dont la membrane, très épaisse et réfringente, et 
appliquée contre l’épispore qui formait les parois de l’oogone. Il sera 
donc possible maintenant d’intercaler ces deux espèces dans la sene 
dont tous les organes de végétation sont connus. 

J’ai suivi, dans l’énumération des espèces placée en tète de ces obsei- 
vations, l’ordre adopté par M. Saccardo dans le Sylloge Fungoruni, 
mais je dois faire de grandes réserves au sujet de l’autonomie d un cei- 
tain nombre d’espèces — autonomie qui me paraît douteuse. — Lors¬ 
qu’on examine en effet les diverses Péronosporées, on constate qu il psl 
difficile de distinguer certaines formes les unes des autres et, si 1 011 
n’avait pas d’indication sur la nature de la plante hospitalière, il serait 

impossible d’arriver à la spécification. 

Il est donc utile de réviser les espèces actuellement décrites et d en 
réduire le nombre. J'espère prochainement fournir à la Société quelque 
observations en faveur de cette opinion. 



